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remarque que la Législature, en accordant cette somme de 200
louis, avait obligé les proprîéto ires du pont où conduit cette
côûte, à diminuer le prix du passage sur le dit pont, d'un tiers,
pendant dix annéàes,. Quant au pont Royal, 250 louis-, avaient été
libéralement accordés par la Léiltrpour eo ré-)arer, c'est-
à-dire en faire à neuf toute la pairtie écrcutée ; mais en mêème
temps elle abolit le droit de péage sur ce pont.,'dont le passage
-devint libre dèe lors.

Le 12 janvier 1821, mourut dlans cette paroisse, à sa demeure,
près de l'égrlise, dans la maison autrefois btepar bM. Fillion,
demoiselle Marie Anne Alsopp, une des co-propriétaires des
;eigneuries de .Jacques-Cartih-r et d'Auteuil. Cette demoiselle
uée protQstante comme tous les membres dle sa famiille. élevée
d(an-s les principes du protestantisme, fut circonvenue par tous
Ies' moýyens propres à la retenir dans l'erreur: d'un caractère
naturellement timide, craignant presque jusqu'à la pusillanimité
dies parents protestants, et protes:ta,,nts ,zjus;qu'au fanatismle, avec
lesquels elle 4tait obligée de vivre, elle rie dlut qu'à la grâce et à
la grâce seule, le courage et la force qui lui firent surmonter les
4<bstacles qui s'opposaient au déýsir qu'elle àvait d'entrer dans
le- comm union de l'Eglise catholique. Après un certain temps
d'hésitation, de cra«ntes et d'incertitudes, que Dieu ne permet-
tait que pour lui faire connaître sa propre faiblesse et le besoin
,qu'l avait de sa ^ràe,-pour mettre à exécutinn le dessein qu'il

lui avait inspiré:. fortitiée tout à coup d*un courage qù'elle
.avoùait ingénueinent e!le-mê me par la suite, n'avoir jameds res-
eentî; auparavant, elle se trouva capable enfin d'afftonter et de
-surmnobter toutes les difficultmés qui l'épouvantaient. et qù1i sem-
blaient se iiiui",ipHer à mefflre que le moment approxhaft d'ex&-
tuter ce que Dieu demandait d'elle.

Elle fit enfin ,wyn abIýjratiûn 'à Québvc, dans l'église des Ursu-
lines, entre les mains dle M. Daulé, chapelain de ces Dafre, le
'19 aofrt 18191. Le lendemain, elle fit -s première êoimnýunion, et

wtiut. le sacrement de eontfrrnaton -les mains de Monseigneur
Bernard Panet, évêque coadýjuteur de M'onseigneur Plessis, et
edrninistrateur du diocèse pendant son voyage d'Eurôpe.-

Au comble de ses vSeux, après cette grande démarche, madle-
rnioi"elle Alsopp eonthmra jusqu'à sa mîirt à donner à tous ceux
4 li avaient quelques relations partieulières avec elle, et à tte
la pkiffiols en "èiiéral, l'exemple et le modièle de toutes les ver-
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